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Q
u’est-ce qui a bien pu 

pousser Air France à 

ouvrir tout récem-

ment une nouvelle 

liaison directe entre 

Genève et le chef-lieu du Calva-

dos?  

Les amoureux de la Manche et 

les hommes d’affaires en con-

tact avec les industries locales 

(agroalimentaire, automobile, 

technologies) ne se posent  

pas la question. Il y a long-

temps qu’ils espéraient voir la 

Suisse romande à 60 minutes 

de la Suisse… normande. C’est 

toute une région qui devient 

ainsi accessible pour de vivi-

fiantes escapades ou de fruc-

tueux négoces. 

Le tourisme local s’appuie sur 

la mémoire des épisodes les 

plus marquants de la fin du 

deuxième conflit mondial: pla-

ges du Débarquement, cime-

tières militaires et autres lieux 

de pèlerinage, comme le Mé-

morial inauguré il y a trente 

ans par François Mitterrand 

(voir encadré). Trop de visi-

teurs, hélas, n’y font que pas-

ser, sans songer à explorer le 

fief de Guillaume le Conqué-

rant. 

Livres d’histoire 

La ville martyre au cœur de la 

sanglante bataille de Norman-

die a payé un lourd tribut aux 

incendies de 1944. Dieu merci, 

son héritage architectural a 

échappé à une totale éradica-

tion. Un parcours piétonnier a 

tôt fait d’en révéler l’intérêt 

entre deux abbayes qui illus-

trent l’apothéose de l’art ro-

man: celle aux Dames et celle 

aux Hommes, selon leur appar-

tenance à telle ou telle congré-

gation. La seconde abrita plu-

sieurs centaines de familles. 

Son affectation à un hôpital 

militaire lui valut d’être épar-

gnée par les bombardiers. En-

tre ces deux sanctuaires, on se 

laisse impressionner par la 

masse imposante du château 

dont une annexe contempo-

raine abrite les belles collec-

tions du Musée des beaux-arts.   

Au fil de la balade, on contem-

ple quelques façades médiéva-

les, notamment dans la rue 

Froide, celle des imprimeurs 

de la Renaissance. Il vaut la 

peine d’y découvrir quelques 

belles cours intérieures. A no-

ter les nombreuses librairies 

alentour. Leur survie doit beau-

coup à l’université, l’une des 

plus anciennes de France. 

Bonne chère 

Caen possède aussi son petit 

Montmartre: le quartier du 

Vaugueux, encore mal famé il 

y a une trentaine d’années. Les 

marins d’autrefois venaient s’y 

encanailler dans des condi-

tions d’hygiène hélas propices à 

toutes les contagions. Enfant, 

Edith Piaf y séjourna chez ses 

grands-parents paternels, qui 

tenaient un bistro. Rien de 

plus agréable – le soir venu – 

que de s’attabler sur les pavés, 

à l’ombre des maisons à colom-

bages.  

On connaît les quenelles lyon-

naises, le cassoulet toulousain 

et la choucroute alsacienne. 

Les fameuses tripes à la mode 

de Caen n’illustrent pas à elles 

seules la gastronomie locale. 

Ce serait faire peu de cas des 

fruits de mer (huîtres, co-

quilles Saint-Jacques), cidre, 

Calvados et autres déclinai-

sons de la pomme qui réga-

lent les gourmets. La ville ne 

compte pas moins de quatre 

tables étoilées Michelin, dont 

celle d’Anthony Caillot (res-

taurant A Contre Sens) un en-

fant du pays qui fait la part 

belle aux produits du terroir. 

Installé en fin de semaine sur 

la plus ancienne place caen-

naise, le marché Saint-Sau-

veur étonne par la variété et la 

qualité de ses étals fromagers: 

camembert normand, livarot, 

neufchâtel ou pont-l’évêque 

sont toujours fabriqués selon 

un savoir-faire ancestral. Oui, 

il y a un peu de Suisse en Nor-

mandie!

Caen? 
C’est maintenant!

La région figure dans le classement Forbes 
des «voyages incontournables à effectuer cette année». 
PAR BERNARD PICHON

NORMANDIE

ARCHITECTURE La belle cour intérieure Renaissance de l’Hôtel 
d’Escoville.

VAUGUEUX Le quartier bohème de Caen attire tous 
les noctambules. 

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
Hop, filiale d’Air France, 
assure plusieurs liaisons 
hebdomadaires directes 
entre Genève et Caen. 
www.airfrance.ch 
 
V SÉJOURNER 
Pour changer de l’hôtellerie 
standardisée, Laurence du 
Tilly loue trois charmants 
appartements d’hôtes 
(même pour une nuit) au 
cœur de la vieille ville. 
www.chez-laurence.dutilly.fr 
 

V SE RESSOURCER 
En thalassothérapie. A 60 km 
de Caen, les cures marines de 
Trouville-sur-Mer ont rouvert 
leurs portes. 
www.accorhotels.com/fr  
 
V SE RENSEIGNER 
www.caenlamer-tourisme.fr; 
www.france.fr 
 
V LIRE 
Normandie 
(Guide Routard / Hachette) 
 
V INFO 
www.pichonvoyageur.ch

Vivant Mémorial  

L’attraction No 1 de Caen la Mer reste sans conteste son  
musée dédié à la Seconde Guerre mondiale et à la guerre froide.  
Cette année, pour marquer le 75e anniversaire du Débarque-
ment, une nouvelle salle de 300 m², équipée de onze  
projecteurs, offrira une expérience immersive réalisée à partir 
d’images d’archives. Parallèlement, une grande exposition sera 
consacrée au célèbre illustrateur de presse américain Norman 
Rockwell (du 10 juin au 27 octobre). Elle rassemblera plus de 
70 tableaux, dont les fameuses «Quatre Libertés». En 1942, 
cette série de quatre toiles fut inspirée d’un discours de Roose-
velt sur sa vision d’un avenir meilleur basé sur quatre libertés,  
à savoir la liberté de parole, la liberté de culte, la liberté de vivre 
à l’abri de la peur et à l’abri du besoin.

Le chef-lieu du 
Calvados est aussi 
une importante cité 
universitaire.

TOMBEAU Guillaume le Conquérant repose 
en l’abbaye Saint-Etienne.


